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La Poudrerie de 2!OTJLOUSB comprend ane usin
à poudre noire, une usine à achneiderite, des ma
taflations pour la fabrication du oprdeau~ détonan
a la mélmnite, une usine à coton—poudre, deux usi
nea de poudre 3, une usine d’acide aflfurjque et
une usine d’acide nitrique synthétique. Elle poe~
de des ballastières pour le stockage 4eW poudres
sous l’eau et un pare de stockage de poudres B.

EUe B sous sa direction une poudrerie anne:
à Castres, an porc de stockage d’explosifs à Soua
et, en cours de construction un bassin de stockagi
sous l’eau à Olm.rial.

On peut enfin rat tacher à la ~oa.drerie de
!Poulouse les usines a eyanamide de Lannemezan e1
de Canaux, l’une concédée, l’autre louée à des
Sociétés privées et dont le Service des Poudres
es~ restépropriétaire.
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2QUDRERIJ~ DE TOUICUSE

La Poudrerie de TDULOUS~, elie-~me, est située

au sud de la Ville de Toulouse et s’étend dans une pa:

tic de l’ile du Ramier, formée par deux bras de la

Garenne z Garonne Haute et Garonne Basse, et un bras

transversal dit canal de faite, dans toute Jitle d’~n

palot, au sud de la précédente et limitée comme elle

par les deux bras de la Garenne et ce canai, enfin su:

la rive gauche de la Garonne.

De cette situation et de la n-attire des fabrica

tiens des diverses usines, on veut diviser la Poudre~
rie en quatre parties

La Poudrerie du Ramier,

La Poudrerie d~Empalot,

~ù a .Eouttrene de braqueville,

Les Eabriques d’aoides

1.1we5 de
des M0

e~SO~1’~
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P- POUDRERIE~J RAMIfl

La 2oudrerie du Ramier se compose d’une usine
poudre noire, d’une naine à Schneideflte, et d’inst~
sations pour sa fabrication du cordeau détonant à la
mélinite

EUe renferme en outre dans sa partie sud un r
Ut nombre de bêtimente afleètés k la fabrication de
la poudre B. 0es bâtiments ont constitua l’usine à
poudri B. primitive et seront passés en revue avec
l’Usine de poudre E. d’~bnpaiot, à laquelle ils se ra
tachent par leur affectation.

Elle comprend enfin la chaufferie qui alimente
en vapezzr la Poudrerie du Ramier et l’usine à poudre
~‘Janpalot.

À) Usine à poudre noire
co11~4~’

Cette usine set la plus ancienne de la Pouirerl
et elle a étéSeule e. exister jusque vers l’année ISC

L’apatoflatjan d’une poudrerie dans l’ue du
Grand Ramier (le nom complet est fle du Grand Ramier
du Ohateau) remonte à une date ‘ui, bien que sans dota
te peu é.Loignée, ne peut pas être précisée, parce que
les az’e.Laves de l’époque ont 4t4 jadis envoyées par
ordre e. L’ancienne Direction a.es Poudres.

U est cependant certain qu’au début de s’année
1840 ses divers b&timenss se trouvaient répartis à
La parue nord ‘je s’Ils, aux yortee fl1&ie ue la Ville.
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Les inconvénients de cette sJ.tuatjon turent mis
en évidence par une explosion qui survint le 17 À.oft;
de cette ann4e 1840 et qui., détruisant la majeure par
tie des b&timents de la Pouarerje, endommagea gravelue
»lasjeuxs maisons c.e la Vine. C’est alors que fut dé•
oidé le transfert de la Poudrerie à l’extrémj~~ sud d~
l’Ij.e, dans .L’esupa.acerneot actuel de l’ancienne Poudre.
rie.

Le terrain néoeasnre fut $~ohet4 en 1848.
Les bâtiments d’exploitation qui furent constrai

~.es premiers à partir de £851 sont les usines [-2, 3—4
et 5, les dépOta et ateliers
49,50 et SI. Le nombre des bâtiments s’augmenta peu à
peu pendant les ana6es qui ~miflrent. Une étape impor
tante de l’extension de l’usine est marquée par l’anné~
1874, date de la création des usines ~OS 6,8,1Ø,ja,j4
et 16 (doabjeaens d’usines déjà eflstantee) du. dépØt
n° 35 et de diyea.s autres dépOta disparus depuis lors.

Enfin, les dépOta n°~ 54 et au—dessus, qui for
aient au point de ne de l’implantation an groupe dis
tinct des dépOta portant des numéros moins élevés, tare
construits en 1879.

avant l’instajj~j0~ de la faorjoation de .&a »QU
dre B à la Poudrerje de ~oLuouae, celle—ci se ooxm~osait
a’une ligne d’usines à pouare noire, qui se développe
entre le ccuaj des hautes eaux creusa de main d’hozaiyM
et le oanaj. de fuite Loras naturel) ; d’une ligne de
dépOta et ateliers, parallèles à la précédente et dis
tante de 40 m. de cejae—ci, de .L’autre cOta du canal
des .nêutea eaux; de quelqtww rares Usaosa sur le canai
us olttare en noraure ~.u Pare 2oalôasajn; antan d’un
certain nombre dé aépOta assez~placés
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dans l’espace compris entre la ligne ce déo’àts ci-des

SUS les n~tiinents des services généraux et se canai

de ciSture.

s partir de ~ 1908, l’usine à poudre noire
fut progressivement amputée d’une partie de la ligne

des usines (1 à 8) et d’une partie de la ligne des dé—

p6~s (~? à 40) pour l’installation provisoire de la fa.

crication de la poadre B; les appareils de faorication

des usines j à S furent transport,ées dans d’autres

usines restant affectées à la fabrication de la poudre

noire, ce qui eau pour effet de rompre l’ordonnance

qui avait ~té observée dans la succession des usines.

Oompue tenu de cette amputation et de la cons
c~nue ~tS - - - - -

tructaon peinant Sa cerniere guerre d.e quesques usines
V

dans des intervalles d’usines anciennes, cette région

de la Poacrerie se ~~résente encore actuelleï nent sui—

vant la cisposition indiquée plus haut.

On peut encore, dans cette ±iartie de la Poudre

rie, mentionner ~ hydro—électrique dont on a

commencé la construction en 1918, au débouché ria

canas des hautes eaux dans la Garonne ha~se, construc

tson poursuivie en 1920. Cette usine coxaprenait primi—

tivement une turbine Du.mont eu une turbine Sloan. Cet

te cernière a étéremplacée en 1924 par une seconde

turbine Duinont. ii’wsine nydro—électraque suffit à QS—

surer e. s ‘neure actueLLe la fourniture en énergie diec

trique ce ic Poudrerie.

Enfin, il faut rattacher e. l’usine à poudre

noire se magasin e. poudre noxre n° 60 Dis construit

en 1922, sur sa rive gaucne de sa Garonne 3asse au

pres du Oon~sr~ent ce la çiau&run~;
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B) Usine à echneiderite

L1instatjation de• la fabrication de la schneide
rite à. l~ Poudrerie de 2oulouse a étéétudiée une pre
mière tois tin Dovembre 1914.

La question a étéabandonnée pendant quelque temps
puis reprise Janwier 1915.

On se borna d’abord à utiliser les meules ets
tantes ‘aines 9-10 et II-12); la composition des char
ges s’ef±ecttzant dans je dépOt à poudre noire n° 59 et
le grenage dans l’usine n 30 qui renfermait un grenoir
à cylindres.

L’inataflaflon fat continuée en .&vril 19154,
col ~tas”°~~°’jo en doublant la paire de meules de Ohftcune des usines

9 et U,
20 en montant deaz paires de meules dans chacune des

usines 17 et 18
3° en montant égalenien; deux paires de meules dans l’u
sine 19.

Parallèlement, on rendait à la fabrication des
poudres noires les usines 10 et 11—12 (l’usine 9 ne ie
fat que plus tard); ii y avait Lieu en effet d’assurer
la production de quantités croiesante~ de poudre noire
sa.Àuée pour tubes fusants, de poudre spéciale pour ré
volver et ~e poudre su.pernne pour artifices,

.2uis, on iØstalia, à partir de février 1916 20
paires de meules nouvelles, savoir quatre paires dans
jes usines 22-2&4 déja eflstantes, et seize paires dans
qw.Ltre usines doabies nouvelles le iong uu canal de
cløture; ces usines portent Les nuØros W ois, 30
ter, bI ois, es ~‘I ter.



~araultlement à cette augmentation des meules,

on construisit deux nouvelles usines (19 bis devenue

19 ter et 23 bis) ijoui oroyeurs à scilneiderite à gra~

débit (type Esquerdes, sau± la substitution de cylin.

dres en granit aux cylindres en bois).

Puis on améliora les conciitions d~exiloitation

en construisant notansuent lrusine à meules n~ 19 bis

(2 paires de meules) ce 1ui permit de rendre l’usine
~O 9 à la ≤abrioation des poudres noires.

Enfin, en I9~?, on remp1a~a le grenoir à cylin

dres de l’usine 30 par an grenoir à granid débit et or

transporta le grenoir de 1~usine 19 ter à l’usine .31.

ï ~’usine à echneiderite se trouva ainsi organisé
es ~teb~~ de

col du pe~S0~1 o omme s ai t

— Un premier groupe d’usines à meules, comprenant

12 a1)parells, et composé des usines n° 17—18, i9bi

19 et 22~23,

0es meules alimentaient le broyeur de l’usine

n° 23 bis et partiellement celui de l’usine n’ 30.

Un deLud~1ne groupe d’usines à meules comprenant

16 appareils, et composé des quatre usines doubles

n°~ 30 bis, 30 ter, ~l ois et 311cr.

0e~ ~L6!2SeS :ilamentaient le broyeur de Jiusine

n’~ 31 et Darneilement celai de l’usine n° 30.

L’usine comprenait en outre deux b~timeuts n’5

32 ois et 32 ter zormant ateliers de composition et

ue séchage du nitrate d’amaoniaque et un dernier ha
timent n~ 66 ter desservi oar voie normale et utilisé

ooa~e atelier d’e~nnui~age ev magasin d’expédition4

dn peu avant -~ lin ace nostintes, .tes usines
~ iv-je lurent rendues àla ~abr~oation d-s la pou—

cire noire,



Depuis cette époque les usines n°2 19 bis.-19 et

22-23 ont étérendues à la fanrication des pouc.res noires:

deux tonnes de lissage ont remplacé aux 22—23 les quatre pai~

res de meules, et l’on s Supprimé des usines à meules à toués

noire les meules en SurnoLahre,

~a remise en état de l1usine à schneiderite qui

ne comprend plus dès lors que le groupe de b&timents situés

le long du. canal de ciSture et le bâtiment n° 66 ver, se ijour

suit normalement depuis 1928,

U) Oordeau détonant à la mélinive
Collection Centre des Archives de -~ -—

l’Asmeneflt et du personnel

On s installe en 1906 la fabrication du cordeau

détonant à la mélinite, partie dans les h~tim.ents existants,

partie dans un batiment construit à cette époque dans ce but

(n~’ 66)

~en~ant la guerre, la production n étéintensi~

fiée et l’on n construit un bâtiment suplilémentaire n° 66 bis)

pour le laninage et l’emnaliage du cordeau,

Actuellement les lnstal±ations comprennent l’a—

uelier de cn&-rgeii~ent du cordeau détonant n~ 66, l~atelier de

l~nxiaage et d’en~hsflce n° 66 nie, le dép8t ri0 5? où est stoc

iée la méliniteen barils, ~uores duquel n étéconstruit un

petit batiment(no 6?) ~~dtir le détonçage cte la mélinite,

J-
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la Poudrerie dU~palot comprend une usine de ooud~

B et une usine de coton~poLwre, ~ainsi qu’il u étédit,

l’usi~ de poudre B cm iète un peu sur ia Poudrerie du

Ramier

L) Usine à Poudre B dite Usine PLE,
Collection Centre des Archives de —~—-—-—-———.——-——.___~___......_....~

I’Axmenent et du personnel

A la suite de la décision prise par le Ministre et

Mars 190? d’installer la fabrication de la poudre B à

la Poudrerie de Toulouse, on commença à partir de 1908

zar utiliser dans la mesure du Possible un certain nom

bre d~usines et de déptts désaffectés de ia fahricatio1~

de la poudre noire et on se conte~m de trois bâtiments

neufs (nOS~ 98999)

ainsi la fabrication débuta avec I ‘organisation

suivante

Usines n°~ l—2 --~
-— t n?b 6—4 -~ étirage~déconpageB&fl& n? 98 étuve
—~ ri? 9? triage

n? 99 bottelege

Dép8ts n°~ 35 et solvants; ateliers de mélange
et dép3ts

Pendant leg années qui suivirent, l’usine e Pou

dre B d~Esnalot fut progressive~ae~ créée, En 1914,

elle comprenait, en sus des bâtiments du Ramier, deux

ateliers d’émiettage, une ‘laine ŒQuhle de taroin~

essoreuses, une usine uouhle de presses à deshydrater,

deux dépOts de 02 deshydraté et de mau±ère malaxée,

deux usines de ç&!axap~ avec ateli s—s de dissoLt~on

des &écnets, deux usines de presses s, étirer, cteux

ateliers cie découpage, deux dêp$ts,~ vides

ViÛL?t cinci~ et huit uagasa riz.



La disposition de l’Usine était alors conforme
aux instructions ministérielles. Les bttiments en
béton arzaé étaient alignés suivant quatre lignes pa—
raflèjes à la rive de la Basse Garenne, dist&ntes de
40 m. les unes des autres; dans chaque ligne les b&
timenta se trouvaient également espacés de 40 in. I).
n’y avait d’exception à ces règi~es que pour les liai
nes de i~alazage o°~ 110 et 128 et laure annexes, qui
formaient deux groupes plus compacts. En outre deux
déptts (p08 144 et 145) n’appartenaient à aucun des
quatre alignements et se trotznient a 30 in. des dép6t~
voisins.

Certains ateliers de troulaient groupés par 3 ou
2, à des intervajj.eg de 3 in. seulement suivant la

disposition pflvue pour les ateliers renfermant moine
de 500 r de poudre.

Eenaant la guerre, pour obtenir les productions
imposées, il fallut rompre Complètement STec les règle
suivies jusqu’alors.

Le développement de s ‘usi~~e à partir de 1914, fut
marqué par deux étapes principales
1° Un prenier »rogrt~te fixant une production de 18
tonnes pcr jour de poudre B fut réaliséà partir d’a
vrsi 1914. Il entratna la création de deux usines de
deshydratatzon,d;un dépøt de 02 deshydraté et de matiè
re malaxée, d’une usine double de malaxage, de deux
usines a’éù irage, de deux ateLiers de découpage, de
douze 4épøtaeatejjers et d’un atteixer de bottelage.
2’ Un nouveau progrcrnJine comportant une proa.u.ction jour
nalière de 40 tonnes ~terminu la ponatruotion d’une
usine k deahydrater, de deux dép8ta, d’une usine de ma
lange e; de cinq, d4pOts—~teljera
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Un troisième et dernier programme, comportant une proS

duc tion de poaŒre B dc 110 tonnes par jour, fut fixé

Octobre 1916. Son exéoauion nécessita la création de

2oudrerie de Braqueville.

Depuis la guerre, les divers b~uiments ont gar

dé g~néralemenv l1affectation qu’ils avaient à cette

époque, sauf cependant les ateliers ~O$ 2, 2 bis, 3,

114 et 118 bis où l1on a aménagé en 1924 les app~rei1~

de découpage, triage, lissage et~tamisage de poudres

I3F~3 P dont on a entrepris la fabrication à lzEtablisse~

ment à partir de 1927.

Un champ de tir au fusil pour épreuves de récer

tien en ~oudrerie a étécrééà cette époque à la Pou.dr

rie du Ramier, auprès du champ de tir ets tant utilisé

jusqu’alors aux épreuves balistiques de poudre noire.

~4 remise en état des installations réservées

de cette usine se poursuit depuis 1928.

B) Usine à coton poudre dite Usine
deCollection Centre des Archives

I’Arrneneflt et du personnel

1m décision d’i~s taller la fanrication duboton

ooudre a ic. Eoudrerie de Woulouse fut prise en mars

un premier projet corresponaant a une proŒuctic~

journaliere OES 20 tonnes par jour fat exécuté à partir

dG mai et compurtai; notamment l’atesier de nitration

n~ 311, par tic de 1 ‘atelier de lavage n° 315, p~artie &i

~‘8-tej.ier des piles, cuiseurs, mélangeurs et finissage

i~ 316, le dén6v de 0F n° 319, les atelIers d~en;tallag~

n~5 ~2O et ~22, les magasins à coton exnb~lé n°~ 323

et :&44.

‘~ production uevant ~ure portée a 60 tonnes,
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on construisit s. partir de septembre suivant, les ateliert
de riitranon n~ ~)I2, 313, et 314, les agrandissements de
l’atesier 4e lavage t 315, l’ate.tier des piles et ouiseuz
~0 31?, it. pcrtie nord de s’atelier n° 316, le dép8t à 00-

ton—poudre n° SIS et l’atelier d’émiettage n° 321.
Une nouvelle augmentation de la production né

cessita la construction de l’usine de coton—poudre de
Braqueflhle.

Cette dernière usine ayanit étécédée en 1926
Co1rt!Z.ncun~ l’Office National Industriel de l’azote, il a fallu à

partir de 1928 prévoir l’agrandissement de l’usine 02-E,
de façon à douvler sensiblement sa capacité de production.

On poursuit actuellement l’exécution de ce
progrenune d’agrandissement,.

Les ateliers de nitration de l’usine 02-E ri
mitive étaient équipés avec auges et pots, ceux de l’usi
ne remaniée seront équipée en vases 2honison et en turbines
ôelwig: b~timents n°~ 311, 311 nia, 312-313; l’atelier ~0

314 & fait place ~. un magasin à wides, l’atelier des pi
les et cuiseurs nO 316 s étéagrandi ainsi que l’atelier
de lWvage n0 315 *

t
tt



POUDRERIE DE BRiiQIJIJVflLE

La Poudrerie de Era~aeville, qui oom~enajt

pr~mitiveçr~ent une xsine de coton—poudre et une usine d

poudra ~, a étécréée en 1916, pour permettre la réait

cation du progremme de faorication exigé à cette époqw

par le liinistre.

Archives~ Le. nouvelle Poudrerie devait avoir une ca-caciCentre du personnel
rp~rmen~te ~ production journalière de 60 tonnes de coton—pou

dre et de 70 tonnes c~e poudre B.

En ajoutant oette proci.uctlon a celle ae la

Poudrerie d’Emçaior, on arrivait ainsi à une production

joarn~flère totale de 120 tonnes de coton—poudre et de

110 tonnes de poudre n.

Le plan de la nouvelle Poudrerie fut ap-orouvé

par le ~ï inistre fin 1915 et son exécution commença en

février 1516.

L’usine de coton-poudre de Braqaevi~~6 a été

désaffectée en 1920 et liQuidée à cette époque. On y

installe, la ±~hrioation de l’Ammoniaque S~ntnétique,

uLlis en 1926, cette usIne u étécédée à l’Ofiice Eatio—

nul Iidustnej de i~&zote ~ui se substitua au Service

Gis 1’~sirjaoniaqu~ ~éynttéticiue. Dune les possessio~ de

la ~oudrerie de loulouse, 110t±ioe de l’szc;e détermine

ainsi commas tins vaste encjpve. ~

~t~bane j.13B.

Les o~tiasncs de l3usiï je 2J3B sont ŒiSOoSé5

suivant un certa~ n nomore tic Jlgnes paralielas, ayant

a osu pres li airection ;Joru—sud, chaque :LiÇ~ne COm~)re—

Gons les ateliers a±±ectés à une m~me opération

ou a un ~dèr~e sneso~ole d’ouéraçions de ii émietuaçe
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ju.squ’aux dépøte des ~éries ajirès séchage.
Leur enseu.ole se trouve constitué par quatre

groupes de bûtiinents dont ctacuo oom»rend. :
3 t~teliers «‘émiettage et pesage1 8 d.é»Ots de (W humide
1 atelier dounle de deshyciratation, 2 dép6ts de 02 des
hynraté, J. atelier douole de malaxage, 2 dépOte de ra
uière malaxée, 1 atelier de dissolution des déchets, 2
sflhiers d’étirage avec instaiaetions de récupération,
3 ateliers d’enroulage, 2 ateliera.de découpage, 6 ate
liera de triage, 8 ateliers de crapage, 10 étuves, 2
ateliers de fldange des casiers de séchage, 3 dépOte
des séries après séchage.

Les ateliers venant ~. la suite des dépOte qr~
séchage forment de ragme un certain norkore de lignes pa
rallèles composées chacune de 4 bâtiments; ces lignes
sont encore orientées l4ord—Sud, mais elles ne prolongent
pas les lignes précédentes. Dans le sens perpendiculair€
elles forment quatre rangs identiques, également espacés

L’usine est complétée par une ligne de 10 ma
gasina, en bordure de la voie normale et au sud, par
une ligne de quatre silos ~ coton—poudre.

La r~ise en état de cette usine se poursuit
norm*alement depuis fl28

dcsAxChiVCSdeCoI ‘~tidupusoImd B) Esrc de stoctage de ‘coudre’ B dat Pare du
Utapitre

Le parc du Uhapiure n 4;é000etrn&t à partir
de décelhbre 1917 aur un terraan aitué au sud de l’asile
d’sliênês de .~raqaevilie et t~ l’ouest de lc~ route na
;ioncae n~ 20. 11 uomprenait à l’oriçine 2’? magasins dis
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posée sur 3 rangées parallèles et séparés par des interv~
les de 50 ni. entre façades et 40 ni. entre pignons; la ch~
ge maxima de chaque magasin Ôtait de 150 tonnes.

Il a 4t4 remanié en 1919 et comporte actueli;
ment une première ranpée de 9 magasins en bordure de la
route nationale n0 20; c’est une des rangées du dispoeit~
primitif, maie la charge maxima de chaque magasin a été
ramenée à 85 totnes et cinq, rangs comprenant 22 magasins
disposés en quinconce.— Les axes de~ rangs sont à une di~
tance de 40 ni. deux magasins d’un nx&ne rang sont éloignée
de 112 mètres et ceux de deux rangs successifs - sauf
ceux des l~ et V rangées — sont à une distance de 64 m.
La charge ~iwrhnade ces magasins est restée fixée à 150
tonnes.

0) Bajiastièrea-1 _________________ces~
guatre ballastières utilisées pour le stoctag

des poudres sous l’eau, limitent au. sud-est la Poudrerie
de &aque’yiile.

Elles ont étéouvertes et exploitées en sable
au cours de la guerre pour la construction des divers t&
riments de la Poudrerie.

L’aménagement des deux premières ballastières
pour le stoatage des poudres sous l’eau fut étudiéune
première fois en 1919, puis réaliséà jiertir d’àoat 1920
après une étude définitive.

La troisième Daliastiére fut aménagée au cours
de l’année 1921 et l~. quatrième en 1922.

Une àtstion de pompage d’eau de Garonne permet
d’étaosir une circo..i.ation constante a’eau dans les trois
»rtaères callt.stieres, de compenser leô »erteô par àvapo



2~

ê~LmypIrn~!1119c1Lm1~xo~e

aTLt~cTG~U~WtT~tl9~OI~t!t9’~Tf7~~q~iutt’m15~yt

~~TQTS
ocT~tb~9(2V~izrxeaut~wz~p!19UOtat~.z



40 - ~LBRI~ÇUE D’aCIDES

i) Pabr~que LZscide sulfurique

.ù a faon 1et’~cicje sul±ù niqjie, prévue pnirnjti

vementj en J~:nvier 1916 pour une production journalière de

120 tonnes diacide sulfurique à 98 ~, puis agrandie à par

tir de septembre de façon à permettre une jrroductjon doub1~

a étéconstruite au cours des années 1916 et 1917, dans un

terrain triangulaire situé entre 1~Asije d’Àliénés de Ers.

queviile, le chemin de fer de Toulouse à Bayonne et la rou~

te nationale n° 20, en face de l’usine de coton—pou.ctre de

Eraquevi lie.

Une partie de cette fabrique est actuellement

louée a JiOffice de i’izote. L~autre est inutilisée.

~FanriQueci~Aoidenitriqu.~ stn~tique
~ On co~aenca à consuraive fin 1917 une fabniqu~

ct~acaae nitrique synti~éuique capable a’ass~uer une produc

tion journalière dc 150 tonnes d~acide nitrique dont 120

tonnes à concentrer à 88 ï b, Cette usine fat ét8hlie Sur un

terrain situé entre la Garonne Busse et la route nationale

n~’ 20, au sua de la voie ferrée de Toulouse à Auch, en facs

de l’usine de coton-poudre as Braquevine,

Les diverses installations g’éuaient pas ache...

vées en iiovembre 1918, époque à laquelle cessèrent tous

travaux,

Une ï :artje de ces iflstullatjons est louée à i~û±.

fies de 1L≤tzove,
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Explosion dans un bâtiment de la
Poudrerie : six ouvriers blessés
L'accident a eu lieu dans un bâtiment désaffecté de la société BNC
en cours de dépollution. Il n'y a pas eu d'incidence sur l'extérieur.

Le site de la Poudrerie est classé Seveso. ARCHIVES JEAN-JACQUES SAUBI

Hier matin, dans le cadre de la dépollution des bâtiments de la
société BNC, dont l'activité est en cours de démantèlement accéléré,
un accident qui aurait pu avoir de très graves conséquences s'est
produit. Peu avant midi, des travaux de désaffection se déroulaient
dans un atelier de ce vaste site industriel que les Bergeracois
appellent communément La Poudrerie.

Le démontage de tuyaux, qui contenaient des résidus de
nitrocelluloses, a provoqué deux explosions successives. Celles-ci
n'ont pas entraîné d'incendie, mais six employés ont été blessés,
dont l'un est grièvement brûlé à la main. Tous ont été transportés à
l'hôpital de Bergerac.

Un périmètre de sécurité a été mis en place et toute la hiérarchie de
l'établissement s'est rendue sur place. Les sapeurs-pompiers et le
Smur étaient également sur les lieux pour assurer les premiers
soins.

Inspection des locaux

La directrice du cabinet du préfet, Hélène Géronimi, a pris la parole,
hier, après l'accident, pour « déplorer la présence de blessés au sein
de l'entreprise », le tout en précisant que l'explosion n'avait pas eu
d'incidence sur la population extérieure. « Il n'y a pas eu de nuage
toxique ni d'écoulement de liquide particulier », indiquait-elle.

Le préfet de la Dordogne, Jacques Billant, a néanmoins demandé à
la Direction régionale de l'environnement, de l'aménagement et du
logement (Dreal) de procéder à une inspection des locaux de
Bergerac NC pour tenter de déterminer l'origine exacte de l'accident.

Il faut rappeler que cet établissement est classé parmi les sites
Seveso considérés comme dangereux et donc soumis à une
législation très rigoureuse en matière de sécurité. Néanmoins, ce
type d'accident reste rare sur le site de Bergerac.

Pauline Pierri et Émilie Delpeyrat

À lire aussi
Bergerac : explosion au local BNC, site classé Seveso
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Par ÉMILIE DELPEYRAT

Bergerac

« On a vu une étincelle, puis il y a eu
l'explosion »
Salarié depuis trente ans de Bergerac NC, Didier Chadourne
démontait les conduites du bâtiment « DC » quand deux d'entre elles
ont explosé. Il raconte.

Le calme semblait revenu, hier, devant l'entrée du site de la Poudrerie. PHOTO É. D.

Il n'a pas « tellement eu peur ». En tout cas, « beaucoup moins que
ses collègues qui s'inquiétaient de le savoir à l'intérieur au moment
de l'explosion ». Didier Chadourne, 53 ans et demi, salarié de
Bergerac NC depuis 30 ans, travaillait au démontage des conduites
du bâtiment « DC », anciennement destiné à l'essorage de la
nitrocellulose, quand deux explosions en chaîne ont eu lieu (lire «
Sud Ouest » d'hier). À ce moment précis, ils étaient deux à l'intérieur
de la pièce, lui et un autre collègue, qui, à l'entendre, a été «
particulièrement choqué par l'accident ».

Alors que tout semblait se passer normalement, le binôme a vu
apparaître une étincelle sur l'une des deux conduites qu'il venait de
poser à terre. Aussitôt, « la conduite a explosé », entraînant dans
son sillage « l'explosion de la seconde ». Une flamme, un souffle et
deux gros « boums » assourdissants. « Tout est allé très vite, confie
Didier Chadourne, c'est à peine si on a compris ce qui se passait
autour de nous. » Dans la seconde qui suit, les deux salariés ont le
même réflexe : quitter la pièce au plus vite.

Il n'entend presque plus rien
« Sur le coup, on n'a même pas pensé qu'on pouvait être en
mauvais état, poursuit le salarié de Bergerac NC, on est sorti, c'est
tout ce qui comptait à ce moment-là. » Ce n'est qu'une fois dehors
que Didier Chadourne prend conscience qu'il est sérieusement
blessé. L'une de ses mains est brûlée, ainsi que sa poitrine et une
partie de ses cheveux. « La douleur n'avait pas pointé jusque-là du
fait de la surprise qui a été la nôtre lors de ces deux explosions »,
analyse le quinquagénaire. Très vite, il se plaint des oreilles. Il a mal,
il n'entend presque plus rien. « Il y a eu un tel boucan à l'intérieur
que mes tympans n'ont pas résisté », suggère Didier Chadourne.

Rapidement, les services de secours de Bergerac NC sont arrivés
vers lui : au sein même de l'entreprise, des salariés sont formés pour
intervenir sur le terrain en cas de problème.

Au repos jusqu'à lundi
Tous ces hommes l'ont pris en charge, avant de passer le relais aux
équipes de sapeurs-pompiers, qui l'ont transféré vers le centre
hospitalier de Bergerac. Là-bas, il apprendra qu'il n'est pas seul à
avoir atterri aux urgences : au total, six employés de BNC ont été
blessés dans l'accident.



« Je suis resté aux urgences jusqu'à 17 heures, reprend Didier
Chadourne, puis on m'a dit que je pouvais rentrer chez moi. »
Depuis, le salarié de Bergerac NC se repose. « Je suis toujours brûlé
à la main, à la poitrine et aux cheveux, mais ça va repousser »,
trouve-t-il la force de plaisanter.

La reprise du travail, ce sera pour lundi, pas avant. « Je dois
rencontrer un médecin pour mes problèmes d'audition d'ici là.
J'espère que tout va rentrer dans l'ordre. » Didier Chadourne a une
idée sur ce qui, a priori, a provoqué l'explosion : « La présence de
résidus de nitrocellulose dans les tuyaux. » Pas de quoi le dissuader
de retourner « sur le terrain » dès qu'il sera en état de le faire.
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